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La question sociale n'attend que trop, en effet, encore aujou- 
d’hui, sa solution ; mais s'il importe qu'elle ne soit pas résolue 
sans l'Église a6n qu'elle ne le soit pas contre l’Église, qui ne 
comprend que, pour résoudre une question aussi délicate et aussi 
complexe, il est nécessaire d’avoir présent le document pontifical, 
où sont appréciées à la lumière de l'Évangile les raisons de tous 
ceux qui sont intéressés à la question sociale. La période déjà 
longue parcourue depuis la publication de ce document n’a enlevé 
ni leur vigueur, ni leur fraîcheur aux observations qu’il contient ; 
au contraire, on peut dire que le développement successif des 
événements, tout en justifiant les sombres couleurs sous lesquelles 
les différentes classes de la société moderne y étaient représen
tées, a mieux mis en relief que l’harmonie des classes sociales ne 
peut être réalisée sans le triomphe de la justice et de la charité. 
C’est vers ce triomphe si ardemment désiré que doivent converger 
les forces de tous ceux qui visent à une solution chrétienne de la 
question sociale. Mais l’encyclique Rerum Novarum ne pourrait- 
elle pas se définir précisément une nouvelle et plus chaude invi
tation à ce baiser que, depuis la rédemption de Jésus-Christ, 
doivent échanger au front la Justice et la Paix ? ”

Et Benoît XV, après avoir donné de la mémorable ency
clique de Léon XIII une puissante et lumineuse analyse, rappelle 
“ les peuples à l’étude de ces pages

C’est pour répondre, dans la mesure de nos humbles forces, 
à cet appel et à ces directions de Notre Saint Père le Pape que 
nous entreprenons, aujourd’hui, dans la Semaine religieuse, qui 
est aussi le Bulletin des Œuvres de l'Action Sociale Catholique du 
diocèse de Québec, l’étude analytique de l’encyclique Rerum 
Novarum avec commentaires.

Le redoutable conflit du capital et du travail

“ La soif d’innovations qui, depuis longtemps, s’est emparée 
des sociétés (Rerum novarum semel excitata cupidine... ) et les 
tient dans une agitation fiévreuse devait, tôt ou tard, passer des 
régions de la politique dans la sphère voisine de l’économie so
ciale ...”


